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Editorial 
Notre repas au pays a connu un 
beau succès. Nous pouvons nous 
féliciter de l’ambiance qui a régné 
au cours de ce repas et au cours de 
sa préparation. Cette journée est en 
effet l’œuvre de tous les membres 
du bureau qui se sont fortement 
impliqués dans cette préparation, 
dans un esprit d’entraide et d’ami-
tié qui représente bien l’idéal de 
notre amicale. Si nos actions se 
modifient avec le temps, l’esprit 

des fondateurs continue à vivre parmi nous et la première année de 
notre deuxième siècle d’existence augure bien de l’avenir. 

Un compliment tout particulier doit être adressé à Lou Cabret-
taïre, vitrine de notre amicale, qui a été brillant et très applaudi lors 
de la fête de la musique à Levallois comme à Beynat ce 20 août 
2005. 

Cette réussite est aussi très largement due au dynamisme de la 
commune et du canton de Beynat et à la municipalité en particulier. 
En effet : 
· Malgré la pluie, Julien a su intéresser ses auditeurs et leur faire 

découvrir les richesses du bourg que beaucoup ignoraient. 
· Los Rescalaires de Lanteuil nous ont fait une brillante démonstra-

tion de leur compétence folklorique et de leur connaissance de 
nòstra lenga lemosina. Il est certain que le contact ainsi établi avec 
notre groupe folklorique va se poursuivre et que d’autres ren-
contres auront lieu. 

· La municipalité nous a largement aidé à réussir cette journée, en 
communicant avec la presse et la radio, en nous offrant la salle du 
foyer, un verre de l’amitié pour sceller cette rencontre et en nous 
aidant à préparer l’exposition à La Fontaine. 

· M. Desroys du Rouvre nous a préparé un repas d’une qualité 
exceptionnelle pour une aussi grande quantité de convives et le 
service s’est largement montré à la hauteur. 

· Jean-Baptiste Levet et Albertine Lachaud ont démontré à quel 
point Beynat est attaché à ses productions traditionnelles et sait les 

perpétuer dans le cadre de 
la société actuelle, soute-
nus également par le 
Conseil Général qui 
nous a prêté une bien 
intéressante exposition. 

· Jean-Claude Labouchet et 
son orchestre ont animé magis-
tralement cette journée et a fait 
preuve d’une haute qualité musicale. 

Les corréziens de Paris ont pu découvrir que Beynat, 
sous l’impulsion énergique de la municipalité et de son 
maire, Pascal Coste, a transformé un petit bourg de la Cor-
rèze profonde en une véritable communauté de vie, à la 

(Suite page 20) 
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Soirée photos: 

29 septembre
(voir page 6) 

Repas de rentrée : 

22 octobre
(voir page 13) 
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Informations de la Corrèze et de Paris 

Les problèmes climatiques de la Corrèze 
Le vendredi 29 juillet , une mini-tornade a frappé le parc de loisirs du Coiroux près d’Aubazine. La plage et le camping n’ont pas 
été touchés mais le golf a subi de gros dégâts (une centaine d’arbres abattus). 
Le même jour une trombe d’eau s’est déversée sur Tulle et sa proche région durant 10 minutes. Très vite les canalisations d’évacua-
tion ont été saturées et l’eau a pénétré dans bon nombre de locaux. Les pompiers ont effectués une vingtaine d’interventions. 
Ajoutés au phénomène de sécheresse entraînant des problèmes pour nos agriculteurs et la restriction de l’usage de l’eau pour les 
particuliers, on constate de plus en plus de phénomènes météorologiques alarmant et probablement liés au réchauffement de la pla-
nète dû à l’activité humaine. Ce problème dépasse certes chacun d’entre nous, mais la généralisation de notre prise de conscience 
devrait pouvoir influencer la politique générale. 

Décès : Le père de Marie-Claude Servant est décédé le 18 août 2005. Nous adressons nos sincères condoléances à toute la famille 
Servant, Nous avons bien pensé à eux le 20 août au cours de notre repas au pays, auquel ils avaient prévu de participer. 

 
 Le père de Françoise David, membre de notre association est décédé. Ses obsèques ont eu lieu samedi 3 septembre. Nous 

adressons nos condoléances à Joël et Françoise David 

Santé : Josette Gaye, épouse de Jeantou Gaye, vient de connaître un incident de santé qui les a empêché tous deux de participer à 
notre repas au pays. Nous souhaitons à Josette un prompt rétablissement, aidée en cela par les soins attentionnés de Jeantou. 

 
 Guy Chassain s’est blessé en tombant d’un arbre. Nous lui souhaitons de se remettre bien vite pour continuer à nous appor-

ter sa bonne humeur. 

Samedi 20 août, le jour de notre repas au pays, Muriel Dichamp dédicaçait, à la Maison de la presse de Beynat, son livre « Anciau 
d’Obazine », aux éditions de la Veytizou. Ce roman dont l’action se situe au XIIième siècle, rapporte les péripétie d’Anciau, jeune 
serf de Vergonzac, qui s’intéresse à la vie des moines cisterciens d’Obazine. 
« J’ai toujours été fascinée par le côté épuré et simple de l’architecture des abbayes cisterciennes », confie Muriel. La Corrèze mé-
diévale sert de décors à ce roman où l’on découvre que Laudine, la sœur d’Anciau va s’installer à Ventadour, dans la lumière des 
lettres et des arts des troubadours. 
Muriel Dichamp, charmante et élégante jeune femme, vient d’écrire là son troisième roman. 
Le premier « La pierre du cantou » se déroule dans notre région du Limousin. Le second « Une étoile pour deux » retrace les souve-
nirs de son père autour d’un roman qui traite de la colonisation et de la guerre en Algérie.. Cette jeune auteur compose également 
des paroles de chansons pour des compositeurs, et a également écrit des textes pour enfants. Originaire de la Corrèze, dans la mai-
son familiale de Sérandon, Muriel écrivait déjà, à l’âge de dix ans. 
On retrouvera Muriel Dichamp au salon du livre à Brive, cet automne et également à la Foire à la Châtaigne de Beynat, le dimanche 
16 octobre. 

La Montagne 18 août 2005 

Le Conseil général de Corrèze décroche la certification ISO 9001. 
Depuis 2001, le Conseil général est engagé dans une démarche d’amélioration de la qualité du service public et de l’accueil des usa-
ges. Cette démarche répond à trois objectifs : 
· Accroître la satisfaction de l’usager qui devient un usager « client »revendiquant le droit de juger, comparer, critiquer, proposer ; 
· Accroître la sécurité par des contrôles et une meilleure maîtrise des processus de travail ; 
· Rationaliser les moyens par la mise en œuvre de nouveaux modes de management qui accordent une importance prépondérante à la 

Gestion des Ressources Humaines et à la simplification des démarches administratives permettant plus d’échange d’informations 
avec les usagers et de transparence entre l’administration et les administrés. 

Si la qualité est aujourd’hui un enjeu politique majeur, comme le Président de la République en a exprimé la volonté lors de ses vœux 
aux corps constitués, le 8 janvier 2003, la Corrèze est un département pionnier en la matière. C’est le premier et le seul, pour l’instant, 
a avoir engagé une démarche de certification ISO 9001 globale, concernant l’ensemble de ses directions, et cela a été fait dès 2001. 

La norme contient une série d’exigences et de dispositions à mettre en place. Après la mise en place de ces exigences, une organisa-
tion candidate à la certification doit demander à un organisme certificateur indépendant de vérifier que les dispositions mises en œu-
vre correspondent exactement à ce qui est exigé par la norme. 

Au Conseil général de Corrèze cet audit est échelonné sur trois années. Un premier groupe de sept directions ou services a été certifié 
en mars 2004. Six autres directions ont été certifiées en mai 2005. Quatre autres directions ou services seront auditées en mai 2006 et 
à cette échéance, l’ensemble des directions sera couvert par la certification ISO 9001. 

Sous l’impulsion de la Direction générale des services , tous les agents ont été progressivement impliqués dans la démarche qualité et 
notamment 80 d’entre eux qui pilotent un processus, c’est-à-dire une suite d’activités visant à délivrer une prestation. 

La certification n’est pas acquise définitivement. Elle est le signe visible d’efforts récurrents pour améliorer le service aux usagers. 

Extrait de la vie corrézienne du 29 juillet 2005 
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airie de Levallois, samedi 11 
juin, un peu après 6h 30, le 
car démarre en direction du 
nord de la capitale. Autoroute 

A 15, Taverny puis autoroute A 16, nous 
roulons en direction de la Baie de Somme 
choisie cette année par Didier Lafont 
comme destination pour le voyage 2005 
des Corrréziens de Paris. 

Nous traversons l'Oise et ses champs de 
betteraves et de pommes de terre, aperce-
vons Beauvais, sa cathédrale et son aéro-
port « low cost ». Le paysage ne change 
pas vraiment mais des champs au reflet 
bleuté nous intriguent, ils ondulent faible-
ment faisant apparaître des vaguelettes, ce 
sont des parcelles de lin dont nous repar-
lerons plus tard. Après la petite escale 
technique rituelle, nous reprenons la 
route, contournons Amiens puis Abbeville 
et nous arrivons à destination, c'est à dire 
Saint Valery sur Somme (sans accent sur 
le e ) qui doit son nom au moine dont les 
reliques reposent dans la chapelle portant 
son nom. La ville compte 2600 habitants, 

les valéricains. 

Ce port de pêche (situé à 189 Km de 
Paris) autrefois très actif est victime de 
l'ensablement de l'estuaire de la Somme 
qui s'accentue depuis la construction de la 
digue permettant de passage du Chemin 
de fer de la Baie de Somme qui relie 
Cayeux, St Valery, Noyelles et Le Crotoy. 
Une activité de pêche demeure, celle de la 
crevette grise par des bateaux appelés 
« sautreliers ». Jusqu'à l'abolition de la 
gabelle (impôt sur le sel) sous la révolu-
tion, Saint Valery était un lieu de stockage 
de tout le sel destiné à l'Artois, la Cham-
pagne, la Picardie ; en témoigne l'impo-
sant « Entrepôt des sels », construit en 
1736 qui pouvait contenir jusqu' à 20000 
tonnes de sel provenant des marais salants 
de l'Atlantique. 

La spécialité de Saint Valery est le 
« gâteau battu », sorte de brioche très 
aérée riche en beurre, beaucoup d'entre 
nous se sont laissés convaincre d'y goûter. 

Notre guide nous fait d'abord découvrir 
l'église Saint Martin que nous atteignons 
en passant par la porte de Nevers portant 
la devise « Fides » et par une rue en pente 

bordée de maisons anciennes. Ses 
murs sont bâtis en « damier » de 
pierres de craie blanche et de cubes 
de silex assemblés sans mortier ni 
liant. L'église primitive remontant 
au 11ème ou 12ème siècle a été 
brûlée sur ordre de Louis XI en 
1475. Ses deux nefs ont été recons-
truites sur les bases de l'ancienne 
construction. Nous découvrons les 
tours Guillaume datant du 11ème 
siècle qui marquaient l'entrée haute 
du bourg féodal. En redescendant, 
nous passons devant les restes du 

Château du 10ème siècle et une rue ma-
gnifiquement fleurie nous emmène près 
de « L'herbarium », sorte de conservatoire 
des espèces végétales picardes. Des mai-
sons à colombages bordent les ruelles de 
la haute ville. Nous arrivons maintenant 
dans le quartier maritime, le port, les 
quais et le quartier de « courtgain » aux 
ruelles très étroites et aux petites maisons 
serrées les unes contre les autres. Quel-
ques belles maisons du 19ème, celles 

d'armateurs et de capitaines ont été édi-
fiées le long du quai Jeanne d'Arc. Nous 
passons devant l'Office de Tourisme et 
nous dirigeons vers l'Ecomusée Picarvie 
qui expose des outils, des meubles et des 
objets ayant accompagné la vie des pi-
cards jusqu'au milieu du 20ème siècle. 
Une vidéo commentée par l'initiateur de 
l'écomusée est consacrée à la culture et au 
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La porte de Nevers 

Une des maisons à colombage 

Les rues fleuries de Saint Valery 

Saint Valery sur Somme, port de pêche et de plaisance 

L’église Saint-Martin et sa construction en damier 

Le relais Guillaume de Normandy 
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travail du lin avec ses outils spécifiques et 
nous explique leur place dans l'économie 
de l'époque. Un intérieur reconstitué nous 
rappelle que la tourbe a été employée 
comme combustible pendant très long-
temps. 

Mais l'heure avançant, la faim se mani-
feste, aussi, nous faisons honneur au bon 
repas servi au Relais Guillaume de Nor-
mandy. 

Retour sur les quais pour embarquer en 
direction du Crotoy . Au passage, nous 
assistons au départ du Train de la Baie de 
Somme tiré par une locomotive fumant et 
haletant. La traversée est plus longue 
qu'on imagine car le bateau doit contour-
ner les bancs de sable et les mollières 
(banc de sable et de vase submersibles à 
marée haute) qui encombrent la baie. Sur 
ces moulières poussent les salicornes qui 
se consomment comme des haricots verts 
ou conservés au vinaigre comme des cor-
nichons. Sur notre gauche, nous décou-
vrons le phare du Hourdel. Arrivés à des-
tination, nous apercevons la maison de 
Jules Verne puis nous repartons pour la 
croisière inverse qui nous permet d'admi-
rer La chapelle Saint Pierre voulue en 
1723 par les marins de Saint Valery pour 
s'affranchir de la tutelle pesante de la ville 
haute, le calvaire des marins est bien visi-
ble. 

De retour à terre, nous reprenons le car 
en direction de la Maison de l'oiseau si-
tuée sur la commune de Lanchères. Instal-
lée en bordure d'un petit étang peuplé 
d'oiseaux sauvages de la région, cette 
« maison » présente les oiseaux migra-
teurs qui fréquentent la Baie de Somme 
dans des reconstitutions, leur habitat, 

leurs moeurs et leurs habitudes 
migratoires. En extérieur, des ca-
ges abritent une belle collection de 
rapaces de plusieurs régions du 
monde: le harfang des neiges, des 
ducs petits ou grands, des vautours 
et le spectaculaire secrétaire man-
geur de serpents et de lézards ori-
ginaire d'Afrique. Mais le clou de 
la visite est la présentation en vol 
de rapaces de grande taille. 

Les dresseurs les appellent et les 
lancent sur des trajectoires passant 

parfois à ras de tête des spectateurs, 
chaque vol est récompensé par un mor-
ceau de viande. Cette spectaculaire dé-
monstration termine la première journée 
de ce voyage. Nous allons nous installer 
et nous rafraîchir à l'hôtel Ibis d'Abbeville 

puis nous filons à l'auberge du Château de 
Nolette où nous attend le repas de ce soir.  

Une nuit excellente, un petit déjeuner 
confortable et nous voilà prêts pour notre 
deuxième journée. 

Nous quittons la vallée de la Somme et 
nous dirigeons plus nord vers la vallée de 
l'Authie. Dans un écrin de verdure, nous 
arrivons à l'Abbaye de Valloires où Made-
leine et Joseph nous attendent. Nous dé-

couvrons d'abord les magnifiques jardins 
créés par Gilles Clément qui accepta le 
projet en 1987. Il lui fallait placer l'inté-
gralité de la collection du pépiniériste 

Jean-Louis Cousin dans un jardin mo-
derne et attractif en harmonie avec l'ab-
baye du XVIIIème. Ce jardin s'étend sur 
8 ha , rassemble 5000 espèces et varié-
tés de plantes regroupées en différents 
espaces à thèmes répartis sur deux ni-
veaux. Gilles Clément (qui a créé égale-
ment le Parc André Citroën) intervient 
encore régulièrement pour créer de nou-
veaux aménagements comme « le jardin 
de l'Evolution » ou « Le Bizarrétum » . 
Lors de notre visite, les roses écloses 
étaient nombreuses et magnifiques. 

Nous franchissons un grille et nous voi-
là dans la cour d'honneur où nous attend 

notre guide. L'Abbaye Cistercienne du 
XVIII ème est la seule en France à être 
complète. Une première abbaye datant du 
XII ème avait été édifiée sur le même lieu 
après la bataille de Crécy. Mais les guer-
res de religions et la guerre de 30 ans 
eurent raison de la construction qui fut 
totalement détruite au XVIIème. Mais au 
XVIII ème, la reconstruction fut confiée à 
l'architecte Raoul Coignard par l'évêque 
d'Amiens. La décoration intérieure fut 
l'oeuvre d'un autrichien Simon Pfaff qui 
sculpta le bois, la pierre ou le plomb. Les 
vitraux en grisaille de l'église ont été ins-
tallés entre 1741 et 1750. Le bon état de 
l'abbaye s'explique par son classement 
comme Monument Historique dès 1907 et 
des opérations de mécénat en partenariat 
avec de grandes entreprises. Pendant la 
guerre de 1914, la proximité du front en 
fait un hôpital. Après l'Armistice, Mlle 
Papillon convertit l'édifice en orphelinat 
accueillant des enfants confiés par la 
DDAS (situation qui perdure) , à son dé-
cès en 1983, elle sera enterrée dans 
l'église. Celle-ci recèle un orgue impres-
sionnant avec son buffet de 14 m de haut 
en chêne, oeuvre de Pfaff (1750, 1756) , 
ses 3 claviers et sa tonalité 3 tons et demi 
en dessous des orgues habituels, le méca-
nisme date de 1850. 

Bernard Saison, organiste de Montreuil 
Les jardins de l’abbaye de Valloires 

Et c’est Daniel qui nous mène en bateau 

Les jardins de l’abbaye de Valloires 

Le Secrétaire serpentaire en démonstration 

Près de l’entrée de la maison de l’oiseau 
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sur Mer nous raconte l'histoire de l'orgue 
et de ses mécanismes et nous gratifie d'un 
petit concert. En sortant de l'église, nous 
tournons à droite et nous pénétrons dans 
la salle capitulaire où le repas nous sera 
servi. Après le kir traditionnel, le menu 

est picard : flamiche, marmite du pê-
cheur, et en dessert un « Douillon 
picard » et sa crème fouettée.  

Un dernier coup d'oeil au bâtiment 
de l'abbaye, la tour ronde de son pi-

geonnier, sur le jardin et nous 
rembarquons pour l'épreuve 
physique de la journée la visite 
du Parc Ornithologique du  Mar-
quenterre. 

Paradoxalement, ce parc est issu 
d'une réserve de chasse créée en 
1968 en partenariat avec le do-
maine privé de Michel Jeanson. 
Devant la foule d'oiseaux migra-
teurs venant d'Europe du nord et de 
l'est , celui-ci imagina favoriser 
l'intérêt écologique du site en l'ou-
vrant aux visiteurs. Les travaux 
commencent en 1970 et le parc 
ouvre en 1973. Appartenant au 
Conservatoire du Littoral, d'une 
superficie de 207 ha, il est compris 
dans une réserve naturelle d'environ 
3000 ha fréquentée par environ 310 
espèces qui hibernent ou font une 
simple halte dans leur migration. La  
variété des terrains et la richesse des 
vasières et des mollières de la baie 
de somme permet à ces oiseaux de 
se nourrir et, pour certains d'assurer 
des couvées. Notre guide nous fait 

d'abord pénétrer dans « la grande vo-
lière » qui s'étend sur plusieurs centaines 
de m2, elle abrite des « appelants », cap-
tifs destinés à attirer plusieurs espèces à 
réintroduire comme la spatule blanche et 
le héron bihoreau. Nous passons alors sur 
le petit circuit nous permettant d'appro-
cher les oiseaux sans les gêner ni les per-
turber. A l'abri derrière une palissade 
percée de fentes, nous observons entre 
autres des oies, des bernaches nonnettes, 
des mouettes et des avocettes élégantes. 
Un peu plus à l'écart, sur un pylône amé-
nagé, nous voyons une cigogne sur son 
nid., Au loin, de la héronnière s'envolent 
des aigrettes, des spatules et d'autres ci-
gognes. Depuis le promontoire d'une 
dune boisée, nous embrassons du regard 
l'étendue du Parc Ornithologique du Mar-

quenterre avant de le quitter. 

Embarquement immédiat pour le 
voyage retour. Mais, car, il y a un 
« mais » , pas directement , Marie-
Claire et Didier ont prévu un arrêt au 
château de Rambures situé 150 Km 
avant Paris. Cette forteresse féodale 
du XVème siècle est un joyau de l'ar-
chitecture militaire de la fin du 
Moyen Age construit d'une seule 
envolée sur un plan original: 4 tours, 
un donjon entouré de douves sèches. 
La brique et la pierre calcaire (pour 

les créneaux et le chemin de ronde) sont 
les matériaux utilisés. Le château est resté 
très longtemps dans la famille Rambures 
ou ses descendants et a été habité jusqu'à 
la moitié du XXème siècle. Un joli parc 
entoure l'édifice, on peut y voir un très 
beau séquoia géant de 210 ans, rapporté 
des Etats-Unis lors de la guerre d’Indé-
pendance.  

Mais l'heure avance et il faut bien re-
partir pour trouver un lieu propice à l'in-
contournable « Casse-croûte Corrézien ». 
Un aire de repos au bord d'une petite 
route s'offre à nous avec un doux gazon  
et deux tables. Après l'apéritif, nous sa-
crifions au sandwich aux rillettes, au jam-
bon, au pâté corrézien ainsi qu'aux froma-
ges du pays, le tout aidé par quelques 
gorgées bien venues. La bonne humeur 

Au cours du repas, lectures et chants 

Dans le parc du Marquenterre, cigognes et cignes 

Le château de Rambures 

Le séquoïa géant 

La bergère Rosette 

Une vue de l’abbaye 
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étant communicative, une bergère, échappée d'un 
pâturage voisin s'invita même à l'occasion (le 
manque de distraction sans doute). 

Cette fois-ci, c'est le retour vers la capitale. 
Que de souvenirs accumulés au cours de ces 
deux jours de voyage, Marie-Claire et Didier 
Lafont ont « mis le paquet » , autant de visites, 
de surprises , il  fallait le faire, bravo et merci à 
eux et bonne inspiration pour l'année prochaine. 

Jean GADRAT 

Pour les internautes désireux d'en voir plus, quel-
ques adresses utiles : 
www.baie-de-somme.com 
www.jardins-de-valloires.com 
www.abbaye-de-valloires.com 
www.conservatoire-du-littoral.fr 
www.chateaufort-rambures.com  
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L e 21 juin, la fête de l’été rime avec fête de la musique, et quoi de mieux 
pour nos musiciens et danseurs de Lou Cabrettaire. 

Comme chaque année, le groupe dans sa grande majorité a répondu présent 
à l’aimable sollicitation de la municipalité de Levallois pour participer à 

l’animation de la place Jean Zay. 

Et comme chaque année c’est un public nombreux et connaisseur qui se presse sur les sièges installés sur la petite place pour goû-
ter les différentes musiques qui sont présentes sur l’estrade. 

Portugais, Bretons, Valaisans offrent un spectacle de qualité, montrant le meilleur de chaque folklore. 

Nos Corréziens aussi offrent un programme de qualité qui surprend, enchante et déclenche les applaudissements d’une foule, plus 
nombreuse que par le passé. Deux passages du groupe montrent un florilège de nos plus belles danses et musiques. On a constaté 
l’attrait de nos danses pour de très jeunes spectateurs qui tentaient d’imiter nos danseurs en rêvant de pouvoir eux aussi monter sur 
l’estrade. L’ensemble du groupe peut être félicité, mais il faut accorder une mention particulière aux maîtresses de danse qui savent 
faire revivre toutes ces danses si anciennes. 

Notre ami, marchand de foie-gras est présent sur la partie de la place réservée à la présentation des produits régionaux, et son 
stand reçoit lui aussi une foule de visiteurs intéressés. 

23 heures, avec la nuit qui tombe, les notes de musiques s’éteignent dans les mémoires, instruments et costumes regagnent leurs 
housses jusqu’à la prochaine sortie, et sûrement jusqu’à la fête de la musique 2006.  

Nous remercions vivement la municipalité de Levallois pour son importante action en faveur de la vie associative, et tout particu-
lièrement M. Michel de Lardemelle, organisateur de cette fête de la musique. 

Rendez-vous donc, le 21 juin 2006, pour un autre spectacle Levalloisien de notre groupe folklorique. 

Quelques photos de Lou Ca-
brettaïre sur la place Jean 
Zay. 
On voit de jeunes specta-
teurs très attentifs. 
Michel de Lardemelle , ad-
joint au maire de Levallois, 
délégué à la vie associative, 
nous accueille à cette fête de 
la musique. 
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Les vacances sont finies et nous espérons que chacun a pu apprécier la détente, le repos et les retrou-
vailles en famille. De nombreuses activités déjà annoncées dans le précédent Di Lou Cantou sont rappe-
lées page suivante. 

2005 est l’année du Brésil en France, parrainée par le célèbre musicien et ministre de la culture du 
Brésil, Gilberto Gil. La télévision se fait l’écho de diverses manifestations, au rythme de la Bossa, de la Samba, et des tubes tropi-
caux des soixante dernières années, égayés par « les irrésistibles danseuses » folkloriques conviées avec plumes et couleurs cha-
toyantes. Nous souhaitons que Lou Cabrettaire puisse aussi se rendre au Brésil dans le cadre de l’échange Brésil-France, en lien 
avec la Fédération Nationale du Folklore Français. 

Certains d’entre vous ont pu participer au repas au pays le 20 août 2005. Un an après le centenaire de l’amicale, ce repas a été un 
nouveau moment fort pour notre amicale et pour Lou Cabrettaïre en particulier, puisque nous avons vécu une riche rencontre avec 
le groupe folklorique Los Rescalaires de Lanteuil. Le spectacle des deux groupes a été apprécié du public. Nous avons retrouvé les 
danses et les nhorles du terroir, dans une salle bien adaptée pour le spectacle. Los Rescalaires est un groupe disposant d’une pyra-
mide des âges beaucoup mieux répartie que la notre, avec des jeunes plein d’avenir. Ils ont un excellent animateur qui a bien expli-
qué les bourrées de Lanteuil, Ussel etc. Nous félicitons la présidente Valérie Boucher et toute son équipe. Depuis que je suis prési-
dent, je souhaitais que notre groupe se retrempe dans le folklore local du pays et cela a été possible avec l’aide de la municipalité de 
Beynat et de Yolande et Hubert Pistré que nous remercions tous chaleureusement.  

Cette amitié avec Los Rescalaires doit se poursuivre par une prochaine rencontre à Paris que nous devons prévoir et organiser. 
Nous aurons tous à cœur de montrer aux corréziens que les corréziens de Paris n’ont rien oublié de leur folklore. 

Par ailleurs nous aurons la joie d’accueillir parmi nous Jennifer Du-
puy (fille de notre ami Jacques Dupuy) qui est candidate comme pas-
tourelle de la Corrèze. Vous trouverez ci après la présentation qu’elle 
nous adresse. Nous nous faisons une joie de l’accueillir et de soutenir 
sa candidature au cours de la Nuit Arverne  du 10 décembre 2005. 
Nous appelons Lou Cabrettaire et l’ensemble de l’amicale à être à ses 
côtés au cours de cette élection. Après Laetitia en 2004, Amandine en 
2005, ce serait une belle réussite d’ avoir parmi nous la pastourelle de 
2006. 

Vous qui souhaitez nous rejoindre 
Nous répétons  

Tous  les Mardis  de 20h30 à 23h 
Salle Gustave Eiffel 

6 Rue Arthur LADWIG -  92300 Levallois-Perret 
Pour tous renseignements téléphonez  au  

01 64 31 48 46  J-Michel GOUNET (après 19h30) 

Jean-Michel Gounet, président 

Je   m'appelle Jennifer Dupuy et 
je suis née le 9 août 1985 à Eaubonne 
dans le Val d'Oise. Originaire de la Cor-
rèze et plus précisément de Madranges, 
petit village situé au pied des Monédières 
réputé pour son église et son temple, j'af-
fectionne tout particulièrement cette ré-
gion dans laquelle j'ai eu l'occasion de 
passer toutes mes vacances mais dont j'ai 
également appris les différentes tradi-
tions. En effet, si le destin m'a fait naître 
en région parisienne, mon coeur, lui, se 
trouve au pied des Monédières, là où se 
trouve mes racines. 

Me présenter comme Pastourelle de la 
Corrèze correspond à un rêve d'enfant. 

De cette manière j'aurai non 
seulement l'occasion de perpé-
tuer une longue tradition fami-
liale dans le milieu du folklore 
et de rendre ainsi hommage à 
mes arrières grands-parents et à 
mes grands-parents, qui aujour-
d'hui encore pratiquent le fol-
klore au pays, mais également 
l'honneur de représenter notre 
pays et de faire découvrir les 
nombreux attraits de ce dernier 

parfois oubliés. 

En ce qui concerne la pratique du fol-
klore, même si je n'ai pendant longtemps 
fait partie d'aucun groupe, les traditions 
folkloriques ont néanmoins berçé toute 
mon enfance et ma jeunesse et c'est la 
raison pour laquelle le statut de Pastou-
relle constituerait pour moi l’aboutisse-
ment d’une passion familiale. J'ai en effet 
été élevée au son de l'accordéon de mon 
grand-père (Raymond Dupuy) et de la 
cabrette, dont mon père (Jacques Dupuy) 
m'a transmis la passion, bien que je ne 
sois encore que débutante, ainsi qu'au 
rythme des chants traditionnels que ma 
grand-mère m'a appris. Apprentie cabret-
taire, j'ai également appris à danser grâce 

à mes grands-parents et à mes parents 
dans les différentes fêtes et rassemble-
ments. Ayant fait partie de Lou Cabret-
taire pendant de nombreuses années et 
ayant même mené des répétitions pour les 
enfants de Treignac et de Saint Yriex, 
mes grands-parents ont ainsi pu m'ensei-
gner les bases de la danse, bases que j'ai 
pu approfondir au cours des veillées de 
Cabrettes et Cabrettaires et de différents 
banquets et que je souhaite continuer à 
approfondir en intégrant un groupe cette 
année. 

Bien sûr j’ai aussi d’autres passions que 
le folklore, la danse et la cabrette. Âgée 
de 20 ans je rentre cette année en licence 
de droit à l'université de Cergy-Pontoise 
où j'espère obtenir par la suite un master 
en droit privé afin de me présenter au 
concours de l'Ecole Nationale de la Ma-
gistrature ou obtenir un diplôme de ju-
riste en entreprise. 

Passionnée d'équitation je pratique ce 
sport durant mes loisirs et j'apprécie tout 
particulièrement les promenades au pied 
ou au coeur des Monédières. J'aime éga-
lement la lecture et le sport en général. 

Jennifer Dupuy 

Notre candidate pastourelle 
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I ls ont été 152 à se rendre à Beynat ce 
20 Août 2005 pour le rendez-vous 

annuel du Repas au Pays des Corréziens 
de Paris et d'Ile de France. 

La journée a commencé, pour les 
plus courageux, par la visite guidée 
du bourg de Beynat. Sous la conduite 
de Julien de l'Office de Tourisme de 
Beynat, nous partons de la place du 
marché vers l'église du 12 ème siècle 
qui abrite les reliques de Saint Pierre 
Dumoulin-Borie et dont les vitraux 
retracent la vie. Nous traversons le 
Quartier du Château dont les vestiges 
remontent au X ème siècle et qui fut 
rasé au milieu du XVI ème siècle. 
Nous gagnons alors le collège non 
sans remarquer quelques maisons très 
bien restaurées. Julien nous raconte 

l'importance de l'école pour la population 
beynatoise et tout le canton, les luttes qui 
ont dû être menées pour son maintien. Le 
lieu étant proche de l'ancienne gare du 
« Tacot » qui reliait Beynat à Beaulieu et 
à Turenne et au-delà à Paris (entre 1912 
et 1932), on évoque l'importance écono-
mique passée de l'abattoir pour le canton 
(abattoir situé à proximité de la gare et 
principal client marchandise de la ligne) . 
Bien évidemment, on ne pouvait pas ne 
pas parler des Cabas de Beynat, fabrica-
tion qui fit connaître le village dans la 
France entière entre 1878 (première com-
mercialisation par M. et Mme Alliot et 
1985 (fermeture de la maison Champ et 
Fils). Nous regagnons le champ de foire 

qui reçoit un Marché de Pays 
chaque mardi soir pendant 
l'été. Nous prenons congé de 
notre guide et nous nous 
dirigeons vers la salle com-
munale où nous attendent les 
groupes folkloriques Los 
Rescalaires, jeune groupe à 
l'histoire ancienne de Lan-
teuil et Lou Cabrettaire des 
Corréziens de Paris. Après la 
présentation du groupe et un 
rappel de son histoire, Los 
Rescalaires nous régale de 

�
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De gauche  à droite: Hubert et Yolande Pistré, Pasc al 

Albertine Lachaud, en démonstration parmi 
ses cabas 

Los Rescalaires et Lou Cabrettaïre dans le foyer ru ral Pierre 
Demarty à Beynat 

Jean-Baptiste Levet tresse un paillassou 

Date Lieu Objet 
Samedi 17 septembre 2005 Paris Inter Groupe 17ème   Thème : Les nuits parisiennes 
Samedi 24 septemre 2005 Thiais au  théâtre municipal Ronde de France 

Samedi 15 octobre Créteil Fédération de l’Auvergne en Île de France Journée du folklore 
20 novembre 2005 Levallois Forum des Associations 
Samedi 10 décembre 2005 Concorde LafayettePorte Maillot Nuit Arverne 
Samedi 28 janvier 2006  Fédération Nationale du Folklore Français : 

Élection de la Payse de France – 60ème édition 

Les dates à retenir  

Dimanche 25 septembre 2005 Breux-Jouy (91) Sortie du groupe à Breux-Jouy 91 

Julien captive ses auditeurs 
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savoureuses nhorles en patois et de dan-
ses traditionnelles puis cède la scène à 
Lou Cabrettaire qui fait de même. Jean-
Michel Gounet invite alors Los Rescalai-
res à  une puis deux danses communes en 
souhaitant renouveler souvent l'expé-
rience.  

M. Pascal Coste, maire de Beynat nous 
invite au verre de l'amitié. Il déclare sa 
satisfaction de nous accueillir, nous fait 
un historique de la vie beynatoise et nous 
brosse des perspectives encourageantes 
pour sa commune dont la population croît 
mais ne veut pas devenir le dortoir de 
Brive. Il remercie toutes les associations 

qui animent la commune et particulière-
ment « Les amis de Beynat » qui oeu-
vrent pour faire connaître le patrimoine 
beynatois.  

Il est grand temps maintenant de gagner 
le restaurant «La Fontaine » à l'étang de 
Miel où nous attend un savoureux repas. 
Pour la musique, Jean-Claude Labouchet 
et son orchestre sont au micro et à l'ac-
cordéon. Chacun lève son verre de kir et 
apprécie le coulibiac de sandre et 
saumon. Pendant la pause du 
« Trou Corrézien », nous pou-
vons voir une expo photos sur 
l'industrie des Cabas de Beynat 

prêtée par le Conseil Général. 
M. Jean-Baptiste Levet nous 
tresse  un paillassou  et ex-
pose quelques unes de ses 
oeuvres. Mme Albertine La-
chaud nous montre comment 
se tresse un cabas et présente 
quelques créations. M. Ver-
gonjeanne dédicace ses li-
vres.  Puis on déguste le civet 
de canard accompagné de 
millassous et de tourtous. Les 
convives font honneur au 
plateau de fromages puis au 
dessert.  

L'après midi est presque passé, encore 
quelques danses de Lou Cabrettaire et il 
faut songer à regagner nos foyers en nous 
disant à l'année prochaine pour le « Repas 
au pays 2006 ». 

Texte Jean Gadrat 
Photos Michel Delire 

et Hubert Pistré 

Une vue de la salle de restaurant Armand Vergonjeanne dédicace ses ouvrages 
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L es pail-
l a s s o u s 
sont des 

objets de vannerie paysanne confection-
nés à partir de paille de seigle, de ronce et 
accessoirement de châtaigner. Ils pren-
nent différentes formes : paniers, corbeil-
les à pain ou à fruits, plateaux à froma-
ges, plateaux à servir, dessous de plat et 
même …. des ruches ou des objets d’art 
comme un modèle réduit de chapelle ! Ils 
sont toujours réalisés à partir de la même 
technique de base. 

On les retrouve dans différentes régions 
de France où ils prennent différents 
noms : Paillous, paillassous… Ils offrent 
une grande résistance à l’usure et au 
temps. M. Levet possède des objets qui 
ont jusqu’à 130 ans et qui sont toujours 
utilisables. Ils s’entretiennent en les bros-
sant et en les lavant à l’eau (prendre sim-
plement la précaution de les laisser sé-
cher à l’ombre pour éviter que le fibres 
ne deviennent cassantes, mais le tressage 
est si serré que l’eau pénètre peu à l’inté-
rieur). 

M. Jean-Baptiste Levet actuellement 
âgé de 84 ans a appris la technique de son 
père qui, faute de temps, se contentait le 
plus souvent de réparer les objets exis-
tants. Très jeune, M. Levet a pris l’habi-
tude de les confectionner et de les vendre 
pour se faire de l’argent de poche. 

Beynatois depuis 1962, Jean-Baptiste 
Levet est né à Sérilhac, commune voi-
sine, en 1922 et vit dans sa maison »de 
Lauliadou » avec son épouse Camille , 
avec laquelle il a eu quatre enfants. An-
cien cultivateur, il a été maçon et tailleur 
de pierres  et a eu une entreprise bien 
connue dans la région. 

1. La matière première 

Deux éléments principaux doivent être 
réunis : la paille de seigle et la ronce. 

Pour la paille, M. Levet utilise du seigle 
qu’il cultive lui-même. Il s’agit d’une 
variété rustique qu’il perpétue lui-même 
en récoltent les graine pour la semence. 

Les variétés actuelles sont plus rentables 
pour le grain, mais fournissent une paille 
plus courte et moins souple. C’est cette 
même paille qui servait naguère à la  
couverture des toits en chaume. 

La moisson doit être faite à la faucille 
et le battage au fléau. Les techniques plus 
modernes de moissonnage battage cas-
sent la paille et la rende inutilisable. Une 
fois la récolte battue, la paille est entrepo-
sée en gerbes et peut se garder plusieurs 
années. 

La tige de ronce se récolte dans les 
ronciers en choisissant des tiges assez 
grosses et longues avec le moins de bran-
ches possibles (un bon vannier ne craint 
pas les épines !). Il faut faire attention à 
ne pas récolter toutes les tiges d’un ron-
cier, car les tiges anciennes servent de 
tuteur pour les pousses de l’année sui-
vante. 

La récolte se fait en hiver. Pour que la 
tige ait sa belle couleur foncée, qui tran-
che avec la blondeur de la paille, et soit 

Les paillassous 
Rencontre avec Jean-Baptiste Levet à Beynat 

Photo 1 - Jean-Baptiste Levet devant son atelier 

� � � � � � � � � � 	 
 � � 
 � � 	 
 � � � � � 
 � � � 
 � �

� � � � � � � � � � � � 
 � �� � � � � � �
 � � 
 � � �� 
 �

� �� � � � � � � � 
 � 
 � � � � � � � � � 	 
 ���
 � � � � � � 
 �

� � � � 	 � � � � � � � � �� � 
 � � � �� � � �� � � � � � � �

� � � � � � � 
 � � �� �� � 	 � � � � � � � � �� � � � 
 � 
 � ��

� 
 �� � � 
 � � �� �� � � � � � � � � 
 � � � �� � � 	 
 ���

�
 � � � � � � �  
 ! 
 �� � 	 
 � � 	 � � " � � � � �� � � � � ��

� � �! � �� ��� � � � �� 
 �� � � � 
 � � ��

Photo 2 - Un panier à bois (cestou) et les faucilles servant à la moisson 
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souple, il faut que le gel passe sur les 
tiges. 

Après avoir été épinées, les tiges sont 
découpées en lanières. On peut découper 
dans une tige, suivant sa grosseur, 2, 3,4, 
ou même 5 lanières. Ces lanières sont 
stockées sous forme de torons de 30 cm 
de diamètre environ. Ils peuvent se garder 
plusieurs années avant utilisation. 

2. La confection de la vannerie. 

Avant utilisation, les torons de ronce 
sont plongés dans de l’eau chaude (à 80° 
environ). La ronce acquière ainsi une 
grande souplesse et une grande résis-
tance. Elle se comporte comme une corde 
un peu raide. Deux hommes tirant sur une 
lanière ne peuvent la rompre. 

La paille est réunie en un faisceau de 
1,5 cm de diamètre environ. Ce faisceau 
est serré avec une lanière de ronce qui 
fait un tour tous les 1,5 cm environ. La 
structure de base de l’objet est la spirale, 
plus ou moins allongée suivant la forme 
finale que l’on veut donner à l’objet. Pour 
assembler le faisceau au tour précédent 
de la spirale, la lanière passe dans quel-
ques pailles du tour précédent : ceux-ci 
sont écartés à l’aide d’un tournevis. La 
lanière doit également passer en biais 
dans la lanière du tour précédent afin 

d’assurer la soli-
dité de l’ensem-
ble. Au fur et à 
mesure de l’avan-
cement, on ajoute 
des brins de 
paille au milieu 
du faisceau pour 
le rallonger et 
conserver son 
épaisseur, au fur 
et à mesure de sa 
consommation. 

En variant l’angle 
de fixation aux 
brins de paille du 
tour précédent, 
on peut imprimer 
une courbure à 
l’objet et obtenir 
ainsi la forme 
désirée. 

Des branches de 
châtaigner sont 
utilisées comme 
renfort par exem-
ple pour les des-
sous de panier et 
pour constituer 
l’âme des poi-
gnées et anses. 

3. La cité des 

abeilles  

Paru dans le Journal de la République, 
le 13 mai 2004 : 

La cité des abeilles de Pau s’est dotée 
d’un nouveau module consacré aux ru-
ches de Corrèze. Pour son inauguration, 
Annie et Jean Lamarque ont reçu le maire 
de Saint-Faust, Serge Renner, le conseil-
ler général du canton Bernard Soudar et 
le vannier Jean-Baptiste Levet. 

A 82 ans, le briviste Jean-Baptiste Le-
vet fabrique encore quelques  ruches sui-
vant une tradition centenaire immuable. 
En effet, elle sont construites en paille de 
seigle récolté à la main, à la faucille et 
ensuite, peignées puis tressées à la ronce 
récoltée en hiver entre le 15 décembre et 
le 15 février. La réalisation d’une de ces 
ruches nécessite une bonne semaine de 
travail. Jean-Baptiste Levet a précisé que 
les moissonneuses-lieuses des années 
1940 à 1970 permettaient encore l’exploi-
tation de la paille, ce qui n’est plus le cas 
aujourd’hui avec les machines modernes 
que sont les moissonneuses batteuses. 

4. Cestous et autres objets 

Jean-Baptiste Levet est aussi le seul de 
la  contrée à faire des paniers (les ces-
tous) en clisses de châtaigniers, paniers 
de taille diverses ou pour transporter le 
bois de chauffage. 

Les champignons en bois de cet homme 
profond et singulier sont taillés au cou-
teau ou à la hache et teintés au brou de 
noix. Il faut vraiment les toucher pour 
s’apercevoir qu’ils ne viennent pas tout 
juste d’être ramassés dans les sous-bois. 

5. Pour en savoir plus 

Les visites privées ou en groupe peu-
vent avoir lieu dans la maison « de Lau-
liadou ». Il suffit de lui téléphoner au 
préalable.. Même s’il ne participe plus 
aux expositions ou aux comices agrico-
les comme autrefois, Jean-Baptiste Le-
vet  conserve intacte la même passion 
d’un savoir-faire rare que l’on voudrait 
voir se transmettre vers d’autres mains 
habiles et bienfaitrices. 

 

Hubert Pistré 

 

Pratique : 
· Jean-Baptiste Levet, Lauliadou  

19190 Beynat 

�   05.55.85.55.21 

· Office de tourisme du pays d’Auba-
zine-Beynat : 

�   05.55.85.59.07 ou 05.55.25.79.93 

Photo 4 - Jean-Baptiste Levet devant ses 
ruches 

Photo 5 - Modèles de ruches 

Photo 3 - Jean-Baptiste Levet dans son atelier avec une partie 
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A l’occasion du traditionnel repas de la rentrée, 
le Comité des Fêtes des Corréziens de Paris et de l’Ile de France vous propose : 

« Allons guincher à La Guinguette Auvergnate» 
sur les bords de Seine, à Villeneuve-Saint-Georges 

 

Le SAMEDI 22 OCTOBRE 2005 à 20h00 
 

MenuMenuMenuMenu    
 

Kir Birlou 
Farcou auvergnat 

Rôti de veau aux cèpes et son accompagnement 
Fromages auvergnats 

Dessert glacé 
 

Café. 
Vin de la guinguette 

 

ANIMATION MUSICALE ASSUREE,  
Les musiciens peuvent aussi apporter leurs instruments 

 

PRIX :  adultes : 37 Euros 
 Menu enfant (moins de 12 ans) : 15 Euros 

Règlement par chèque à l’ordre des Corréziens de Paris 
 

Réservations jusqu’au 15 octobre 2005, auprès de : 
· Christiane PAUPARD, 49 rue Marius Aufan 92300 LEVALLOIS 01 47 58 89 47 
· Hubert PISTRE,  16 rue Bouvier 92340 BOURG la REINE 01 46 64 52 01  
· Didier LAFONT,  3 allée Paul Langevin 77150 LESIGNY 01 60 02 13 99 
· Correziens@wanadoo.fr 

Venez nombreux avec parents et amis 
 

LA GUINGUETTE AUVERGNATE 
19 Avenue de Choisy 
94190 VILLENEUVE SAINT GEORGES 

Accès par la RN 186 à partir du Carrefour 
Pompadour, puis D38 (Avenue de Choisy) 



14 septembre 2005 Di Lou Cantou n° 379 

������ �� �	
� ��

� �	
� ��
����
��
� ��� ������
�� ��� ���� ������
�� �	�
� ��	�
� ����	����
������� �������
� 
�
����
� ��� 
������ ��� �	���� ������� � 
�	�

���� ����� ������� ��� ��� 
�	��� !���"��#� ��������� ���
�� �� ������ �
�� ��� ���
��"� �� ��$���� ��� �	���� ������� �
�	� 


����%���
����


�$	&����%���	�
����
������

��
��� ���$����������������
'
����(�)����'��� ���'������'������'���
����������������������������������������� ���*�+�	
��,�-���.//�$����/0��1��
	����������	
�������
� �
�����$�	�
���
�
����
�����
����������	������$	&��������	
�
���

A la prima d’antan 
A la prima d’antan, 
Del temps de l’amassada nòstra, 
M’as demandat : d’onte vene ? 

Tot a rasis de Briva, 
Lai que se quilha ton ostal, 
Ton pais lo coneisses, plan segur. 

Quante eras un mainatjon, 
Ton paire te mandava chas lo grand, 
Quauquues jorns, chada annada. 

Te’n suvenes, jugavas ambe lo Riton, 
Lo que demorava tanben a Paris 
E veniá nonmas per las vacanças. 

‘Près ‘na setmana, o doas de las vetz, 
Ton paire ‘ribava ambe la veitura 
Per te querre e tornar a la Capitala. 

L’annada puei colava, 
Dins la vilassa, de far d’estudis: 
Aprengueres l’anglés e l’informatica. 

Òc, as ‘prengut mentre d’annadas 
Tot çò que se pòt saber de mai 
A perpaus de l’autre costat del monde. 

Abaura que ses vengut madur, 
Veses lo monde en brejadis 
E chade pòple se quilhar sus sas arpias. 

Anedonc me demandas : ieu, d’onte vene ? 
Per que l’as pas conegut veraiament, 
Lo pais vielh de tas vacanças. 

L’estiu darrier, te’n ses ‘nat 
A la comuna, veire monsur lo mera, 
Per fin que te druebe los archius. 

Qué l’i avia davant te, e ton paire  
Queste grand l’avias vist mai d’un còp, 
Mas ne’n sabia pas grand chausa. 

Qué podiá ben far, ilh maitot, 
Quand era jòve, e perqué parlava 
Coma sos amics d’un biais desconegut 

‘Laidonc era pas francés, ton grand ? 
Degun te l’aviá pas jamai dich 
Que chas vos eran etstranhs… 

Pertant los arvhius zo disen pas, 
Mostran maileu que tos reires son d’aqui, 
Ton reire grand ‘ribet de Còrnil. 

De mai luenh que ses ‘anat dins l’estudi, 
A la debuta del segle dietz e noven, 
L’un dels reires es surtit de la montanha. 

Au printemps de l’an dernier 
A u printemps de l’an dernier, 
Pendant notre réunion 
Tu m’as demandé : d’où est-ce que je viens ? 

Tout près de Brive, 
Là où se dresse ta maison, 
Ton pays tu le connais, bien sûr. 

Quand tu étais un petit enfant, 
Ton père t’envoyait chez le grand-père, 
Quelques jours chaque année. 

Tu t’en souviens tu jouais avec l’Henri 
Celui qui habitait aussi Paris 
Et venait seulement pour les vacances. 

Après une semaine, ou deux parfois, 
Ton père arrivait avec la voiture 
Pour te chercher et retourner à la Capitale. 

L’année ensuite s ‘écoulait, 
Dans la grande ville, à faire des études : 
Tu appris l’anglais , et l’informatique. 

Oui, pendant des années tu as appris 
Tout ce qu’on peut savoir de plus 
A Propos de l’autre côté du monde. 

Maintenant que tu es devenu mûr 
Tu vois le monde en bataille, 
Et chaque peuple se dresser sur ses ergots. 

Alors tu me demandes : moi, d’où est-ce que je viens ? 
Parce que tu ne l’as pas connu vraiment, 
Le vieux pays de tes vacances. 

L’été dernier, tu t’en es allé 
A la commune voir monsieur le maire, 
Afin qu’il t’ouvre les archives. 

Qu’y avait-il avant toi, et ton père ? 
Ce grand-père tu l’avais vu plus d’une fois, 
Mais tu n’en savais pas grand chose. 

Que pouvait-il bien faire lui aussi? 
Quand il était jeune, et pourquoi parlait-il 
Avec ses amis d’une manière inconnue ? 

Alors il n’était aps français ton grand-père ? 
Personne ne te l’avait jamais dit 
Que votre famille était étrangère… 

Pourtant les archives ne le disent pas, 
Elles montrent plutôt que tes ancêtres sont d’ici, 
Ton arrière grand-père est arrivé de Còrnil. 

Du plus loin que tu es allé dans l’étude, 
Au début du dix-neuvième siècle, 
L’un des ancêtres est sorti de la montagne. 

��������	
����	�
��
���������	
����	�
��
���������	
����	�
��
���������	
����	�
��
�� ���



Di Lou Cantou n° 379 septembre 2005 15 

La Mort e lo buschairon 
Un paubre buschairon, plan cubert de folharja, 
Jos lo fais del fagòt tan ben coma dels ans 
Romant e endorsat, anava a pas pesants, 
E taschava d’acotar sa chabanôta enfumassada. 

A la fin, pôt mai d’esfòrc e de dolor, 
Pausa aqui son fagòt, pensa en son malur. 
« Qual plaser a agut dempuei que es nascut ? 
En a quò un pus paubre sus la machina redonda ? 
Daus uns còps gran de pan, 
E jamai d’òbra de laissa. » 
Femna, e mainatges, los sodards, las talhas, 
Lo creditor, e la corvada, 
Li fan d’un maluros la pintura ‘chabada. 

Creda la Mòrt. Punha pas a venir, 
Li demanda çò que chal far. 
« Quo es, ditz-eu, per m’ajudar 
A tornar charjar questa lenha ; l’i punharas pas gaire. » 
Lo mal-pas ven tot garir ; 
Mas bujam pas d’onte sem : 
Sufrir mai leu que de morir, 
Quo es la devisa dels ômes 

La Mort et le bûcheron 
Un pauvre bûcheron, tout couvert de ramée, 
Sous le faix du fagot aussi bien que des ans 
Gémissant et courbé, marchait à pas pesants 
Et tâchait de gagner sa chaumine enfumée. 

Enfin, n’en pouvant plus d’effort et de douleur 
Il met bas son fagot, il songe à son malheur. 
« Quel plaisir a-t-il eu depuis qu’il est au monde ? 
En est-il un plus pauvre en la machine ronde ? 
Point de pain quelquefois, 
Et jamais de repos. » 
Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts, 
Le créancier, la corvée, 
Lui font d’un malheureux la peinture achevée. 

Il appelle la Mort. Elle vient sans tarder, 
Lui demande ce qu’il faut faire 
« C’est, dit-il, afin de m’aider 
À recharger ce bois ; tu ne tarderas guère. » 
Le trépas vient tout guérir; 
Mais ne bougeons d’où nous sommes : 
Plutôt souffrir quue mourir, 
C’est la devise des hommes. 

Mas totparier, milavachas 
Quo es pas l’Alemenha, nimai la Turquia, 
La nontanha lemosina es ben d’aqui ! 

Del temps de l’amasada nòstra, 
Aquela de la darrriera passada, 
M’as demandat un còp d’enquera : 

D’onte vene, ieu, que viu aital qu’un parisenc, 
Del tandis que mos reires parlavan ‘na lenga 
Qur tojorn mon paire m’a esconduda ? 

Perqué ne’n sei exclaux, barrat defòra ? 
Ai pas lo drech d’ésser lemosin, ieu maitot, 
E venir, en fin, lo descendant de mos reires ? 

Zo sabes, t’es assegurat, 
Lo drech, l’as, e tanben lo dever, 
Es pro qu’ajas la volontat. 

Darançai, te chal botar al trabalh, 
Si zo voles, te pòde ajudar : 
Te balharai la conaieissença , e l’amor. 

Anedonc, tornaras trobar l’eime 
Del pais nòstre, lo teu a la sega, 
E podras mielhs avisar lo monde d’uei. 

Mas l’amic, si podes gardar l’esper, 
Te chal pas tròp esperar, subretot, 
Lo temps es cort, nos es comptat ! 

Al trabalh, per la Joïa ! 

Mais quand même , Millevaches 
Ce n’est pas l’Allemegne? Ni la Turquie, 
La montagne limousine est bien d’ici 

Pendant notre réunion, 
Celle de l’automne dernier, 
Tu m’as demandé une fois d’encore : 

D’où est-ce que je viens, moi qui vis comme un parisien, 
Tandis quee mes ancêtres parlaient une langue  
Que toujours mon père m’a cachée  

Pourquoi en suis-je exclus, fermé dehors ? 
N’ai-je pas le droit d’être lemosin , moi aussi, 
Et devenir, enfin, le descendant de mes ancêtres ? 

Tu le sais, je t’ai rassuré : 
Le droit, tu l’as, et le devoir aussi, 
Il suffit que tu aies la volonté. 

Désormais il faut te mettre au travail, 
Si tu le veux , je peux t’aider : 
Je te donnerai la connaissance et l’amour. 

Alors tu retrouveras l’esprit 
De notre pays, le tien à la suite, 
Et tu pourras mieux regarder le monde d’aujourd’hui. 

Mais l’ami, si tu peux garder l’espoir, 
Il ne faut pas que tu attendes trop, surtout, 
Le temps est court, il nous est compté ! 

Au travail pour la Joie  

����������������


������
����
� '�"��
�������2	����
� ���1��
�� �	�
�����

����3	��� 
���
�)�����	���������"4����	��*��,�-�
��
����3��'�
�� �����	��������	��������	����$���
����$������
�����5�./.�����	���"���677.������)������ "	���������
�
���'���
�*��

��������	
����	�
��
���������	
����	�
��
���������	
����	�
��
���������	
����	�
��
�� ���



16 septembre 2005 Di Lou Cantou n° 379 

Los òbras e reviradas del Pau Raynal 
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Lo titre 
Pretz del 
exemplari Pòrt (1) Comentari 

Quauquas faulas de Joan de la Font 6 euròs 2 euròs  

Paraulas Lemosina 18 euròs 3 euròs Subrevòl de la literatura lemosina de lenga d’òc 

Lo Roman de Rainard 21 euròs 3 euròs Questa revirada en dialecte lemosin de l’òbra plan coneguda de 
Maurici Genevès, tirada dels textes medievaus, es pordiga segon un 
biais parier que los dos prumiers trabalhs. Aital , queste libre menara 
lo legidor de passar aisadament d’una lenga l’autra coma vrai l’his-
tòria, ambe d’un vocabularib plan frotjat, lo d’un temps que los dia-
lectes  d’òc e quilhs d’oïl eran pro vesins d’enquera. 
 
Cette traduction en dialecte limousin de l’œuvre très célèbre de 
Maurice Genevois, tirée des textes médiévaux, est présentée selon le 
même procédé que les deux premiers travaux . Ainsi , ce livre 
conduira le lecteur à passer facilement d’une langue à l’autre au fil 
de l’histoire , avec un vocabulaire très fourni, celui d’un temps où 
les dialectes d’oc et ceux d’oïl était encore assez voisins. 

(1) Franc de pòrt partent de 40 euròs—Port gratuit à partir de 40 euros. 

Edicions « Escòla ‘Chabatz d’entrar »  
8 chemin des Bruyères - 69130 Ecully � ��� 04.72.18.96.84 

C.C.P. 10.678.59 P  LYON 

Pierre allait partir pour l'armée 
Et craignait d'y laisser les os. 
Vingt revoient leur chaumière aimée, 
Sur un qui périt sac ait dos,  PEYRISSAC 
Lui disait, en vidant bouteille, 
Un ancien soldat, son tuteur, 
Surnommé le Vieux de la Vieille. 
 
Conscrit, du cœur !  
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
 
Les yeux pleurent, les cœurs palpitent, 
Quand du départ l'avis parait. 
Par leurs cris quelques gens imitent 
Un âne qui dans les champs brait. CHAMBERET 

Quelle émotion dans la ville 
Quand, par ordre supérieur 
On apprit l'appel des cent mille 
 
Conscrit, du cœur !  
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
 
Les femmes, à cette nouvelle, 
Pleurèrent sur la place hier soir. 
Ne remarquas-tu pas là celle LACELLE 
Qui se tordait de désespoir ? 
C'était la mère Gabrielle 
Elle suppliait le Seigneur 
Pour son fils qui s'éloignait d'elle. 
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Air n° 24 : De Ninon  chez Madame de SEVIGNE 
 Du vieux caporal, de BERANGER 
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1 Procédé de circonscription par lequel les jeunes hommes recensés tiraient au hasard un numéro qui décidait, ou non de leur incorpora-
tion. A cette époque, les remplaçants étaient rares ; plusieurs familles riches les retenaient d’avance pour n’en pas manquer au moment 
du tirage. Balzac, en 1832, l’évoque dans son roman intitulé Lambert. 

2 Ce nom, qu’on donne quelquefois aux anciens soldats de Napoléon 1er, signifie : vieux soldat de la vielle armée. 
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Conscrit, du cœur !  
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
 
Ce fils, qui, dans sa crise horrible 
Autant que soudaine, la vit, SOUDAINE- 
N'a d'hier  qu'un souvenir pénible. LAVINADIERE 
C'est naturel sans contredit. 
Le Temps sur ses ailes rapides 
Emporte tristesse et douleur. 
Il sèchera leurs yeux humides. 
 
Conscrit, du cœur !  
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
 
Lorsque j'étais loin de la France,  
Les mois, hélas ! me paraissaient,  
Crois-le, longs : ah! que3 de souffrance LE LONZAC 
Ces mois an début me causaient ! 
Mais on s'habitue à l'absence 
Comme on s'habitue au malheur. 
Je le sais par expérience. 
 
Conscrit, du cœur !  
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
 
Tu vois ce ruban qu'à la guerre 
Le grand général Masséna, 
Un matin, à ma boutonnière 
Dans une terre à riz4, lia. RILHAC5 
Que d'honneur ! Quel bonheur extrême ! 
J'obtins ce prix de la valeur 
Sur le champ de bataille même. 
 
Conscrit, du cœur !  
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
 
On me respecte autant qu'un maire. 
L'honneur où je vais suit ma croix VEIX 
Si partout on me considère, 
C'est au ruban que je le dois, 
Mérite aussi ce noble insigne 
Au service de l'Empereur. 
De l'avoir, à ton tour, sois digne. 
 
Conscrit, du cœur !  
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
 

4 Massena, surnommé, l’Enfant chéri de la Victoire, est l’un des plus célèbre généraux de Napoléon 1er. Il a fait la guerre en Piémont, où 
l’on trouve des rizières. 

5 On ajoute ordinairement le nom Treignac à celui de cette commune, pour la distinguer de celle de Rilhac –Xaintrie, qui se trouve dans le 
canton de Saint-Privat. 
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Au combat avant qu'on t'appelle, 
Ah ! fieux6, comme dit le Picard, AFFIEUX 
Si tu trouves quelque chapelle, 
Entres-y sans aucun retard. 
Suis le conseil que je te donne 
Si tu veux doubler ton ardeur, 
Fais-y prière courte et bonne. 
 
Conscrit, du cœur !  
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
 
Quand un soldat sort de l'église, 
Au bois du fusil ses deux mains L'EGLISE AUX-BOIS 
Se cramponnent sans lâcher prise. 
Il braverait tous les humains. 
Oh ! comme alors sa baïonnette 
Est manœuvrée avec vigueur 
Et devant lui fait place nette 
 
Conscrit, du cœur !  
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
 
Grâce à mon patron saint Hilaire, SAINT-HILAIRE 
Les courbes de l'obus, si craint LES-COURBES 
Lorsqu'il éclate sur la terre, 
Dans nul combat ne m'ont atteint. 

Pour échapper à la mitraille, 
Je le priais avec ferveur 
La veille de chaque bataille. 
 
Conscrit, du cœur ! 
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
 
Allons, du départ voici l'heure. 
Entends-tu le tambour qui bat ? 
Quitte sans crainte ta demeure 
Pour aller te faire soldat. 
Adieu, que ta main, mon bon Pierre, 
La mienne étreigne! Ah! que l'honneur  TREIGNAC 
Te guide dans cette carrière ! 
 
Conscrit, du cœur! 
As-tu donc peur ? 
As-tu donc peur ? 
Montre du cœur, 
Du cœur, du cœur, du cœur, du cœur. 
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6 Mot signifiant fils en patois picard. La Fontaine l’a employé dans sa fable intitulée : « Le Loup, la Mère et l’Enfant ». Cette fable se 
termine par le dicton picard suivant : 

Biaux sires loups n’écooutez mie 
Mère tenchent chen fieux qui crie.. 

c’est-à-dire : 
Beaux sires loups, n’écoutez pas Mère 
Grondant (tançant) son fils qui crie. 
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Enquête sur le Midi corrézien d’hier et d’aujourd’h ui 
Raconter l’histoire d’un terroir et captiver les 
touristes au même titre que les habitants des 
villages mis en vedette, exige du talent et 
beaucoup de travail. Un travail de bénédictin 
pour répertorier les quatorze villages du can-
ton de Meyssac, ses hameaux et maisons 
dispersées, sans oublier le petit patrimoine 
rural à l’écart des grands chemins qui charme 
tant les amateurs de randonnée. 

C’est le pari que se sont lancés Colette Laus-
sac et Olivier Meunier. Si l’on ne présente 
plus la romancière Collette Laussac, dont les 
racines plongent dans le causse de Branceilles 
comme les vignes qui font sa réputation, Oli-
vier Meunier, lui, travaille  au siège du syndi-
cat BBM1, quand il n’est pas sur le terrain à 
répertorier les mille édifices qui font le 
charme de trois cantons associés, Beaulieu, 
Beynat et Meyssac. De hameau en village, 
avec son appareil photo numérique en ban-
doulière et son carnet de notes à la main, au 
premier abord, il peut ressembler à un tou-
riste. En réalité, il travaille pour eux. Il a 
amorcé il y a deux ans, ce vaste chantier d’in-
vestigation pour alimenter une base de don-
nées informatiques qui sera mise à disposition 
des élus, des professionnels du tourisme et 
des habitants curieux de leur patrimoine. 

Les matériaux sont là, qui s’amoncellent 

grâce à la collaboration de nombreux passion-
nés d’histoire locale sollicités par le syndicat 
BBM. 

C’est là que commence l’aventure. Autant par 
passion de l’écriture que par amour pour le 
terroir de son cœur, Colette Laussac (2) envi-
sageait depuis longtemps d’écrire un guide 
touristique qui sorte des sentiers battus. Un 
livre, comme un roman vrai, qui évoquerait 
les mystères, révélerait les traditions et les 
légendes… Qui mettrait en lumière les per-
sonnages illustres ou inconnus d’hier et d’au-
jourd’hui, bâtisseurs de la renommée touristi-
que de ce terroir riche du passé prestigieux de 
l’ancienne Vicomté de Turenne. 

Un désir personnel qui pourrait répondre à 
l’attente des touristes de plus en plus curieux 
d’histoires locales, celles qui donnent du 
relief et des couleurs aux monuments célèbres 
comme aux édifices les plus modestes. 

L’épine dorsale de cet ouvrage pourrait com-
mencer, en toute logique, par l’extrême origi-
nalité de la géologie locale. La célèbre faille 
dite de Meyssac, qui intrigue toujours les 
géologues, sépare les grès rouges de l’ère 
primaire adossés au Massif Central des cal-
caires déposés par la mer Jurassique. D’où un 
contraste paysager, architectural et botanique 

particulièrement rare dans un aussi petit péri-
mètre. Sans parler des calcaires gréseux et 
des roches du Trias dans la partie sud du can-
ton. 

Ce fil d’Ariane aurait l’avantage d’expliquer 
la diversité des quatorze villages de ce même 
canton, réunis par un passé millénaire. Les 
grès imposent une architecture caractéristi-
que, le châtaigner règne en maître sur son sol 
acide. Les sols calcaires basiques, terre de 
prédilection du noyer, du chêne et de la my-
thique truffe, proposent une architecture typi-
que du causse lotois. Et à cheval sur la faille, 
quatre village qui tirent leur charme de cette 
rupture géologique, de Noailhac à Saint-
Bazile en passant par Collonges et Meyssac. 

Trois pays qui n’en font qu’un et cent anec-
dotes et personnages pour  accentuer son 
relief : un beau projet en perspective, attendu 
avec impatience. 
 
1 Syndicat Beaulieu-Beynat-Meyssac. Les habi-
tants des trois cantons qui veulent contribuer à cette 
vaste enquête peuvent s’adresser à Olivier Meunier 
au siège de BBM, à la mairie de Mayssac. Tél : 
05 55 84 01 69 
2 Colette Laussac 19500 Branceilles, tél : 
05 55 25 37 64 

La Montagne du 30 juillet 2005 

Q ui a 
d i t 
que 

la châtai-
gne était 
un fruit 
oublié ? En 
tout cas, 
personne à 
B e y n a t 
p u i s q u e 
c h a q u e 

3ème dimanche d’octobre, y a lieu l’in-
contournable rendez-vous des amoureux de 
l’arbre à pain, c'est-à-dire la foire primée 
départementale de la châtaigne et du mar-
ron. Cette manifestation qui fêtera son 13ème 
anniversaire, le 16 octobre prochain, ras-
semble chaque  année plusieurs milliers de 
visiteurs. 

Ce jour là, passionnés et curieux viennent 
déguster les nombreux  produits à base de 
châtaignes : gâteaux, madeleines, liqueurs, 
confitures, crème de marron mais aussi des 
menus complets dans les différents points 
de restauration présents sur la foire. 

Au programme de chaque édition : le 
marché au fruit et son concours primé ré-
compensant les meilleurs producteurs de 
châtaignes et de marrons, les nombreux 
stands où s’étalent des produits artisanaux 
de qualité, les conférences et les diverses 
expositions (châtaignes, peintures, sculptu-
res…), sans oublier les nombreuses anima-
tions musicales qui viennent égayer les rues 

ainsi que  les attractions pour les plus jeu-
nes (espace enfant, maquillages, jeux, et  
manège de chevaux de bois), sans oublier la 
dégustation de la châtaigne géante qui vient 
clore les festivités tout en ravissant les 
gourmands. 

Au programme cette année : 
· Toute la journée, marché au fruit. Ventes 

permanentes (châtaignes, marrons,  châ-
taignes blanchies, produits dérivés). 

· Le concours primé en fin de matinée qui 
récompense les producteurs et leur pro-
duction selon des critères bien définis. 

· Dégustation de cidre à l’ancienne  et de 
châtaignes au stand pittoresque du village 
d’Espagnagol. 

· De nombreux exposants, artisans et com-
merçants. 

· Un forum des métiers de bouche avec la 
présence des apprentis du Centre de For-
mation des 13 vents de Tulle ainsi que 
des professionnels (Boulangerie-
pâtisserie  et boucherie- charcuterie). 

· La possibilité de se restaurer le midi et le 
soir au quatre coins de la foire. 

· Un pôle culturel important dédié à  la 
châtaigne dans tous ses état, qui en plein 
cœur de la foire racontera la châtaigne et 
la vie des hommes qui l’ont fait vivre au 
fil du temps. Exposition technique, gé-
néalogie, photos anciennes, livres,  mais 
aussi œuvres d’artistes locaux (peinture, 
poésie) ainsi que pour la deuxième année 
consécutive la présence d’écrivains régio-

naux. Par ailleurs Beynat accueillera pour 
l’occasion, une très belle exposition de 
pièces de dentelles et de costumes sur le 
thème de la vie à la campagne. Les amis 
de Beynat accueilleront notre amicale 
sur son stand. 

· Un baptême 4X4 sur les sentiers de la 
commune. 

· Des animations de rue avec les danses du 
groupe local et  folklorique Los Rescalai-
res qui dansera, les rythmes endiablés de 
la formation Sidney Martins qui fera 
raisonner les percussions brésiliennes 
ainsi que la Compagnie Manivelle et 
Pt’its trous qui déambulera au son de 
l’orgue de barbarie. 

· Un espace enfant dans les locaux de la 
mairie avec nombreux  jeux et maquilla-
ges. 

· La châtaigne géante se fera admirer du 
public jusqu’à sa dégustation en fin d’a-
près-midi. 

La foire à la châtaigne est devenue avec le 
temps  un événement majeur en Corrèze et 
dans le Région. Son grand mérite est d’a-
voir su remettre en valeur la châtaigne et le 
châtaignier en les plaçant au cœur du déve-
loppement local qu’il soit culturel, touristi-
que ou économique. Elle est une vitrine 
indispensable pour Beynat et ses traditions 
et c’est pour cette raison que chaque année 
de nombreux volontaires s’investissent pour 
que ce soit chaque fois  une réussite. 

Yann Lomenech 
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fois traditionnelle, moderne et dynamique, illustrant clairement 
le sigle du Conseil Général avec les deux R tournés l’un vers le 
tradition, l’autre vers l’avenir. Beynat incarne aussi parfaitement 
les feuilles de châtaigniers de ce sigle, avec la fête de la châtai-
gne et le groupe folklorique Los Rescalaires. 

C’est une joie profonde, pour nous parisiens de constater le 
dynamisme de notre pays, dynamisme qui ne se manifeste pas 
seulement dans les centres urbains, mais également dans les 
communes de la campagne corrézienne. Bien d’autres commu-
nes de la basse et haute Corrèze ont à cœur de donner de leur 
commune une image gaie et positive, et Di Lou Cantou s’en fera 
l’écho. 

Nous souhaitons tous trouver avec la municipalité de Beynat, 
avec le groupe folklorique et avec les amis de Beynat, d’autres 
formes de collaborations. 

Il nous est déjà proposé d’être présents à la fête de la châtai-
gne qui aura lieu le 16 octobre, sur le stand des amis de Beynat. 
Il nous faut répondre positivement à cette invitation et dans la 
mesure du possible venir le plus nombreux possible à cette fête 

qui est très intéressante car elle rassemble beaucoup de savoir 
faire du canton. Vous y retrouverez entre autres Albertine La-
chaud et Jean-Baptiste Levet. 

On notera aussi que dans ce numéro, le titre du journal évoque 
la flamme du cantou. 

Hubert Pistré 

(Suite de la page 1) 

Ensemble pour notre région et notre patrimoineEnsemble pour notre région et notre patrimoineEnsemble pour notre région et notre patrimoine    
Corréziens de Paris, Corréziens de Corrèze, 

Vous connaissez de jeunes amis, ou de jeunes parents qui viennent à Paris, temporai-
rement ou définitivement, vous rencontrez des originaires de la Corrèze vivant en Île de 
France, 

Faites leur connaître notre association, sa chaleureuse ambiance, ses nombreuses acti-
vités et son groupe folklorique Lou Cabrettaïre. 
 

Adhérez à l’amicale des Corréziens de Paris et d’Îl e de France 
Montant annuel de l’adhésion : 20 € Membre bienfait eur : 65€ 
CCP 9458.67 X Paris 

Écrivez  à Melle Christiane PAUPARD 40 rue Marcus Aufan 92300 LEVALLOIS-PERRET 
 �  01 47 58 89 47 
 ou à Melle Sophie MARSALEIX 8 rue de Breteuil 94100 SAINT–MAUR 
 �  01 55 97 09 18 
Indiquez vos noms, prénoms, adresse complète et votre commune d’origine. Votre carte de membre vous sera adressée 
par courrier. 

Président : Hubert Pistré 

S 17/09/05 Inter Groupe 
S 24/09/05 Ronde de France à Thiais 
D 25/09/05 Sortie Lou Cabrettaire à Breux-Jouy 
J 29/09/05 Soirée Photo (Baie de Somme) 
S 15/10/05 Journée du folklore à Créteil 
D 16/10/05 Foire à la Châtaigne à Beynat 
S 22/10/05 Repas de rentrée à la Guinguette 

auvergnate 
D 20/11/05 Forum des associations à Levallois 
S 10/12/05 Nuit Arverne 

Sur votre agenda  

S 28/01/06 Élection de la payse de France 

Date  Objet Page 
9 
9 
9 
6 
9 

19 
13 

9 
9 
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